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comme naturellement préparé à la grâce du sacer­
doce. “ 11 dut faire beau voir ce jeune lévite à 
l’aspect déjà grave, le front radieux de la véné­
rable couronne de l’innocence, le coeur gonflé d’émo­
tions et de piété, sous les mains de ce pontife (Mgr Bour­
get) que sacrait, en plus de l’onction épiscopale, 
le prestige de la lutte et de la sainteté. ” Puis 
ce fut la vie du bon prêtre, régulier, pieux. C'est 
dans la régularité de cette piété sacerdotale, simple et 
vraie, que le vénéré défunt nourrit “ cette vertu de foi 
qui fait obscurément tant de grands hommes et tant de 
grandes choses ”, qu’il puisa son désintéressement, sa ré­
signation confiante, la grâce de prendre une part si bien­
faisante à l’administration du diocèse. Et ici, nous de­
mandons la permission de citer un extrait Je cet éloge 
funèbre, particulièrement juste, et qui peint merveilleu­
sement le vénéré vicaire-général que fut Mgr Racicot.

“ Tenir son regard sans cesse fixé sur les détails d’une 
administration minutieuse, disait donc Mgr Gauthier, 
lutter diligemment et tous les jours, par la parole et par 
la plume, pour des causes qui paraissent communes et qui 
sont le plus souvent sans éclat, exécuter avec exactitude 
les volontés des supérieurs, tracer avec justesse et net 'té 
d’esprit les conduites à tenir, c’est sans doute de l’a-,mi­
nistration et ce peut être bien. Mais ce qui est mieux et 
ce qui élève l’administration jusqu’au noble effort de 
l’apostolat, c’est de trouver l’heure opportune d’un en­
couragement ou d’un hlâme, de tempérer des directions 
parfois austères d’une bonté qui ne se dément pas, de 
posséder ce don de sympathie qui saisit les hommes et les 
choses par le côté qui rapproche plutôt que par celui qui


